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REVUE MILITAIRE SUISSE
_i°4 Lausanne, le 21 Fevrier 1874. XIXe Anoee.
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mödecin de division. (Fin.)— Nouvelles et chronique

Armes speciales. — De l'instruction des recrues de cavalerie et de
l'amelioration des remontes. — Experiences sur un canon de
30 1/2 cent. (12 pouces), en acier fondu, se chargeant par la culasse, fabrique

par F. Krupp, ä Essen. — Bibliographie. Leitfaden zum Unterricht in
der Feldbefestigung, par M Brunner, capitaine; — L'Iniziativa. Conförence
par le capitaine Gazurelli — Nouvelles et chronique.

tCOLONEL HOFFSTETTER

La Suisse vient de perdre une de ses notabilites militaires les plus
saillanles. M. le colonel Gustave de Hoffstetter, instrueteur che. de
l'infanterie, adjoint au Deparlement militaire federal, comme chef du
personnel, vient de mourir subitement k Thoune.

L'honorable colonel etait ne ä Sigmaringen en 1818; tout jeune
il se deslina ä l'etal mililaire el entra ä cel effet, en 1829, k l'ecole
des cadeis de Munich. II passa de lä k l'ecole d'arlillerie de Wurtz-
bourg, puis s'enröla dans l'infanlerie et fut bientöt nomme officier
dans les troupes du prince de Hohenzollern. En 1847, ses opinions
politiques l'obligerent k quilter l'Allemagne el k se refugier en Suisse,
oü il acheta la bouigeoisie d'Eggenwyl, en Argovie. II fil la
campagne du Sonderbund comme adjudant du colonel Egloff, puis prit
part ä la campagne d'Italie de 1848 sous les ordres et comme adjudanl

de Garibaldi. Apres la prise de Rome, il rentra en Suisse. Dans
le couranl des annees 1850-1851, il donna plusieurs cours tres remarques

aux officiers de Zürich et d'Argovie. En 1852, il ful nomme
instrueteur chef du canton de St-Gall et, comme tel, modifia de fond
en comble l'organisation mililaire de ce canton. Pendanl qu'il
remplissait ces fonctions k la satisfaclion generale, il fut appele ä plusieurs
reprises ä Commander l'ecole centrale el l'ecole des instrueteurs. En
1860, il entra comme colonel dans l'etal-major federal et, en 1866, ä

la mort du regretle Hans Wieland, il fut appele ä le remplacer. II se

iil remarquer dans ces fonclions par son aclivite infatigable et l'eclat
de son brillant enseignemenl. Il travailla sans reläche ä amener la
centralisation de l'armee ; il donna un grand developpement aux
ecoles d'officiers et crea les ecoles de cadres ; il exeixa une infiuence
incontestable sur la marche des affaires militaires de nolre pavs.

Si ce zele l'entraina parfois k plus d'innovations qu'il n'ert faudrait
äune armee de milices, il avait sa source dans une vigilance intellectuelle

et dans un besoin de constant progres assurement respectables.
Une branche imporlanle d'instruction surtout fut elevee par lui k

une grande hauleur ; nous voulons parier du service de sürete, de-
venu entre ses mains lout un art, une science complete, presque une
religion donl il etait bien reellement le souverain pontife. La llle parlie

de notre reglement de service de 1866, son oeuvre presque
exclusive, en tßmoigne hautement. Ce reglement ou plutöt cette ins-
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